
Année 1826. — Nu 63.Mercredi i5 Mars.

0 s’abonne an bureau de la rédaction rue Souve- 

Pont n 320; chez les dames Mahoux et de 
r;0E„s; maison joignante; et M. Latour , impri- 

" libraire , rue du JPont-d’Ile , continuera a rece

voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 

annonces.

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Berthot 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez touî 

les directeurs des postes du rovauaiè.

Le prix de l’abonnement est de 4 flor. sa cts. P.-B 

pai trimestre pour Liège , et de 5 flbr. 19 cts. P-,B 
pour les autres villes du royaume. ’ ' *

C! '9

GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

Londres, le 10 mars.— The Globe and Traveller publie un 
résumé des nouvelles reçues ce matin des principales places 
de commerce. A Liverpool et à Manchester les affaires allaient 
un peu mieux,

— Des nouvelles de Bue'nos-Ayres du 5 novembre annoncent 
que Moule-Video ne s’était pas encore rendue à cette époque , 
bien que la ville fut étroitement serrée par les patriotes et 
malgré l’avantage remporté par le général Lavalleja , dont les 
détails sont connus.

— Les journaux donnent encore des nouvelles de Batavia, du 
U novembre, apportées par le navire the Congress, qui a quitté 
cette ville le 12. D’après ces nouvelles , le lieutenant-gouverneur 
général de Koek semblait vouloir entrer en négociation avec 
les chefs Dipo Negira et Manceboomie. La saison pluvieuse obli
gerait vraisemblablement les troupes des Pays-Bas à se borner à 
b defensive. On y attendait journellement les renforts d’Europe. 
|I n’y existait aucune crainte pour Samarang ni pour Sourabaya. 
fe pangerang de Serang se trouvait toujours dans les environs 
«e Salutiga.

CHAMBRE BZS COMMUNES.
SJancc du 6 mars. — Sir Robert Wilson présente une pétition de 

, part de quelques garçons cordonniers et bottiers , contre les lois 
«reales.

Sir Robert Wilson déclara qu’il n’est point disposé à parler contre les 
propriétairesd Angleterre , cur it les croit aussi charitables et aussi prompts 
a remplir leurs devoirs que toute autre classe d’hommes dans le pays ; 
«pendant Iorateur pense qu'ils se trompent par rapport aux lois céréales , 
e tRjils ont tort de s’inquiéter de leur discussion. Quand on se rappelle 
?°e es J°yers sont maintenant aussi élevés qu’ils Pelaient pendant la 
j (écoulez, écoutez), et que les classes ouvrières ne reçoivent que 
J ^ a ^ Viellings par semaine ( de i5 fr. à 18,75) pour tons gages, 
«ta rt°D 86 raPPeDe que le pain se vend 2 penres (4 sous) en province 
thaï™2 50'19) 9 Londres , 011 avouera qu’il serait à désirer qu’on opérât un

j gvnient quelconque.
lu 'r^°'îîr* Wilson déclare que s’il a roté avec les ministres relativement 

|pssigr • erceie su'eries, ce n’était que dans l’espoir que les mêmes princi-
jj ^'®nt appliqués à toutes les branches du commerce.

■Ÿ^opriét3.CFa^ efue^es ^pis céréales sont aussi utiles à l'industrie qu’aux
' Plus co t 65 ’ car ces derniers, en même tems qu’il forment la classe la 

tus«;,, ente de communauté , sont aussi les cousammataurs les plus né- 
5 «ux comtnprçans., "V cj| -

r* > of 
'win, f.

ctsft tfdùve que les cordonniers surtout ont tort de se plain- 

, 'L'I 1 on ne peut acheter une paire de bottes et éperons à 
{Itter,/1 ”, ''aleur d’un quartier de froment (480 livres pesant d’An- 

!’r Robert wTUr a*0ute <JU’^ voudrait bien que son honorable ami 
qu’il] ne j,■ . son pM démontrer que les loyers ne sont pas plus bas 

tent an m-6!!"011* Pédant la guerre. Il pense qu’ils sont réduits de 20 pour
„. moms.

. t M. tv n ; ,11 ,
ton. il a,- ' ualsy pense que les loyers ont éprouve une grande réduc-

iterlingiea . 3u.e *a suppression des billets au dessus de la valeur de 5 liv. 
gement da r, '™nt Lien plus bas. L’orateur désire qu’on opère un clian- 
foie qu’UIle s ;°>s céréales ,■ mais il pense qu’on devrait s’abstenir, chaque 
*|la foisir,; '>e,ll'on est présentée contre ces lois , de faire des observations 
v’ncesqni ne eS Peu généreuses sur la conduite des propriétaires de pro- 

hait. j. 6 méritent paint, n’ont pas mérité eine mériteront jamais qu’on 
Sir Pra“c.celte manière.

'«éale, S°'5 RUrd?tl pense qu’on se trompe beaucoup sur les effets des lois 

l*r 11116 rédn 'm:1Slne que la position des classes ouvrières sera améliorée 

^r,‘ncipale , c’elt°n dans lo PrLx dix pain ; mai-s on oublie une circonstance 

.eréduction <'Ue cel.le réduction dans le prix du pain sera accompagnée 
^S'nent qu n }>roP?rtlon"ée dans les gages des ouvriers. Les fabricans s’i- 

|ini le“r cun * reduction des gages leur donnera plus de facilité 
r°j^pent. °urrence avec les étrangers , mais à mon avis ils se

iriîn“'etterre si0"/0 déplorable qu’une classe quelconque du peuple 

l0isQ5trie honnête .10l'Ve . ’°'s d’état de fournir à ses besoins par une 
hin. ■ éales -p’ t?,ais d est injuste d’attribuer cet état de choses aux 

[r3, /'L- ' menibrp a eXcllcr le peuple contre elles. Sans doute 

chambre’ ddsii-erait que

X fnais

tout
compatriotes

avoir la poule au pot, non seulement le di-m p m I ---- p1'. , ■ » .. uwuivuium lu tlj,.
*ffêt "lant las dér-l"16 t0aS les iQurs de la semaine si cela était possible. 

,,1nei.„j ueclamalions de ■ ' ■
VnÎD, dent "a M Ll0,?s , certaines personnes ont un très 

qu a exciter l’animosité du peuple contre la das! 
10n contre la classe enfin qui seule

es mauvais
uatio *— jas-nLam wmiHu au classe la plus

Pouvoir ’ conlr,e la classe enfin tjui seule est la base de 

Priél,j'ns ) ^u nom'dn T'?X “*re les propriétaires territoriaux. ( Applau- 
l’of ?S levritoriauv ,® . » que deviendraient nos négocians si les pro- 

declarerenta'fnt uno foi! appauvris. ‘

tahon l’**,dans ]es ant 3'J'l ne s’opposera pas à une modificationlon . . ans les , , p- . — ° opposera pas a une raouincatioa
1 AprèseQldilatilQ serait ni^1* 6S ’ d Potend au contraire qu'une modifi- 
"W“' discu5 l‘‘U l e propriétaires territoriaux, 

brie S rre' Cen. j, n ’ la chambre s’est formée an rnmitp

Rr
a •,, ■■ Cette (Ji, ’ A chlmbl'e s’est formée en comité aurlebudjet 

Cep B. Pr-°loneée Dar j* ' a“s,1'bien que celle sur le budjet de l’artil- 
igu,a, de M H5ee P« les observations de ntnsie,,,« rtx„,.îx. -..............

1« Pl’ur. paner plus ou moins
J, —urs . — les d:'ffér.n|SeSUeï® f°is P°Ur ParleI' plus
<,utrcs.ü?" parié sent fei8esjparlies des dcux hudjets. Cet honorable 

^,ls 1 ainsi il a nris l'3nS 8 c°mmencement de la séance pour 
» pas la parole dans cette séance 4 j fois.

Nbt,

ALLEMAGNE.
Francfort, le 9 mars. — Un événement funeste a eu lieu le 

6 de ce mois , à Mayence ; un bourgeois de la dite ville , en tra
versant le pont du Rhin , ne s’étant point arrêté à la première 
interpellation d’un pre'posé des douanes hessoises , celni-ci se per
mit de tirer sur lui et l’étendit mort aux pieds du factionnaire 
autrichien. L’homme tué était père d’une nombreuse famille ; cet 
événement causa parmi la multitude une exaspération telle qu’il 
fallut pour en arrêter les effets, l’intervention des deux garnisons 
autrichienne et prussienne , qui ne sont parvenues qu’avec peine 
à rétablir la tranquillité.

FRANCE.
Paris , le 12 mars. — Cinq nouvelles pétitions viennent d’être 

envoye'es aux chambres contre le projet de loi tendant 4 rétablir 
le droit d’aînesse.

V
— On assure que M. de Chateaubriand a cédé la propriété de ses œu

vres complètes à une société d’éditeurs moyennant 700 mille fr. Sans 
examiner si la somme dont nous venons de parler n’est point exagérée , 
nous dirons seulement que ces oeuvres complètes formeront 25 volumes, 
dont plus de la moitié inédits, et en outre six des tableaux de l’histoire de 
France. On y comprendra aussi le fameux Essai sur les révolutions. 
Cet ouvrage sera , dit-on , enrichi de notes pour amender certains passas 
ges qui sentent la jeunesse de l’auteur.

On parle en outre du projet que le noble pair aurait formé depuis 
quelque temps de quitter le séjour de la capitale pour respirer l’air pur 
de la Suisse. Il aurait , dil-on , l’intention d’aller s’établir sur les bords da 
lac de Constance. ( L'Étoile. )

— Après avoir fail beaucoup de bruit , les fabricans de soie
ries en Angleterre se sont remis à l’ouvrage voyant que le gou
vernement de leur pays persiste à permettre l’introduction 
des produits français moyennant le droit de 3o pour 100 j 
ils paraissent même décidés à contester de nouveau aux fabriques 
de Lyon la supériorité qu’ils s’étaient empressés de leur recon
naître lorsqu'ils espéraient pouvoir s’en faire un argument con
tre l’importation. On apprend que la maison Moore Stanger et O, 
ayant obtenu la permission d’importer une certaine quantité' de 
soieries françaises, en franchise de droits , pour les mettre sous 
les yeux des manufacturiers anglais, à l’elFelde résoudre la grande 
question de la concurrence , presque tous les manufacturiers de 
Londres et plusieurs fabricans des provinces se sont accordés à dire 
que , moyennant le droit de 3o p. 100 , et en supposant que le 
prix auquel on a payé ces marchandises fût celui du commerce , 
les étoffes de soie pouvaient être fabriquées en Angleterre , en 
aussi belle qualité' pour le même prix. On a même été plus loin : 
plusieurs fabricans , parmi lesquels on en cite deux de Maccles
field , ont affirmé qu’ils feraient mieux à prix égal. Quant aux 
velours, ils reconnaissent que les Français les surpassent dans 
la fabrication de ce tissu ; mais ils espèrent que l’esprit de con
currence fera cesser bientôt notre supériorité. Ils n’ont pas le 
même espoir pour Les rubans et les objets de fantaisie : la mobi
lité du goût, l’élégance des dessins nous donnent l’avantage; mais 
ils ont pris des mesures , disent-ils , pour se procurer lea 
meilleurs ouvriers de Lyon et des autres villes.

( Journal du Commerce.)
— Dans sa séance d’hier , la chambre des députés , a repris la discus

sion sur le projetée loi relatif à la répartition de l’indemnité des colons de 
St.-Domingue.

MM, Sébastiani, Ricard et de Corbières , ayant successivement porté la 

parole. La clôture a été prononcée.
M. Pardessus, rapporteur de la commission, a fait ensuite le résumé de la 

discussion. II a terminé en déclarant que la commission persiste dans scs 
conclusions.

La discussion des articles a été renvoyée au lendemain.
M.i Bopcher a déclare' dans le comité , lors du rejet à une 

faible majorité , de sa proposition , ‘ tendante à soumettre à une 
réélection tout député qui aurait été appelé à une fonction 
amovible , qu’il la renouvellerait à chaque session nouvelle , 
tant et aussi long-temps qu’il aurait l’honneur d’être membre 
de la chambre.

L’honorable député prévoyait le rejet de sa proposition, n J'ob
tiendrai peut-être du temps , a-t-il dit, ce que la chambre croi
rait devoir ne pas accueillir aujourd’hui. Ainsi, sans m’appuyer 
sur les précédons d’un peuple voisin , dont les formes parlemen
taires présentent quelque analogie avec les nôtres , je puis ce
pendant citer, entr’autres exemples, celui désir Wilberforce, 
membre de la chambre des communes, qui , après avoir sollicité 
sans succès, pendant trente sessions, l’abolition de la traite des nè
gres , finit par l’obtenir. »



Cours dt la bourse du il mars. — Rentes S p, o/o. louiss. du is 
sept. i8sS , 96 fr. 5o c.—q i|u p. <qe, jouiss. 00 — Rentes 3 p. 0/0». 
jauiss du 2a déc. , 65 fr. a5 — Act. de la banque , 1990 00. — 
Emprunt royal d’Espagne 1826,44 • —Emprunt d’Haïti, 7B0 fr. 00 c.
La fin du mois. Cinq pour cent. A 3 heures 00 fr. 00 c. Trois pour cent 
A 3 heures 64 fr. ou e.

PAYS-BAS.
Eu Haye ,\le 12 mars. — Dans les observât ions de la deuxième cham

bre sur le projet de loi , concernant la suppression des droits dits du 
Levant, la plupart des sections ont particulièremen désiré une commu
nication 10 de ce que ces droits rapportent actuellement, d’apres la loi de 
iSry , et des dépenses établies sur ce produit ; ï" quelques éclaircissemens 
pour savoir jusqu’à quel point le fonds pour l’encouragement de l’industrie 
nationale devrait être grévé par ces dépenses, et quelle serait leur quo
tité positivement destinée à cette fin. A cela il a été répondu que d’après 
le dernier relevé des droits du Levant, fait par la chambre générale des 
comptes , pour l’exercice de l’année 1819 , les recettes se'sout élevées à fl. 
34,36o 66 i]2 , et les dépenses à fl. 37,707 47 , de sorte que cet exercice 
présente un déficit de fl. 3,34” 80 i|2 , on peut donc supputer que les re
cettes des droits du Levant ne peuvent être évaluées à plus de 35 à 36,000 
fl., et que les frais ordinaires s’élèvent à gooo fl.au moins, d’où s’ensuit 
que le besoin auquel il s’agit de faire face, ne doit être calculé qu’à
26,000 florins.

Liège, le i% Mars.
Extrait d’une lettre particulière de Luxembourg, du 10 

de ce mois :
o Vous savez, sans doute, que la forteresse fédérative de 

Luxembourg devait être remise à la confédération germanique. 
On avait décidé à Francfort que cette remise aurait lieu le 8 
courant , ce qui , cependant fut différé au 10 (aujourd’hui); les 
lieutenans généraux Wolzogen et Hinüber furent nommés com
missaires pour recevoir la forterresse au nom de la confédération 
germanique, et arrivèrent ici le 8 (avant-hier). Cependant le 
général de Gaedecke , commissaire spécial de S. M. le roi des 
Pays-Bas, ayant* des instructions secrètes, a refusé tout inter
course avec les autorités euv xyées ici pour le dit but. On a donc 
suspendu, préalablement, ladite remise pour aujourd’hui et 
fixé au i3 de ee mois, terme où toutes les estafettes qui ont 
été envoyées hier de différens côtés, peuvent être de retour, 
tandis que les commissaires susdits attendront ici jusqu’à ladite 
époque. Il y a des gens bien instruits qui croient que le roi des 
Pays-Bas ne cédera la forteresse à la confédération qu’à de cer
taine» conditions. Nous possédons en ce moment en cette ville 3 
lieutenans-généraux , 3 généraux-majors et un prince.

(Courrier des Pays-Bas.)
— La Gazette de Florence dit qu’une lettre de Constantinople 

du i5 janvier porte que le divan, au lieu de faire évacuer la Mol
davie et la Valachie, fait filer de nouvelles troupes dans ces 
deux principautés, que nombre d’avanturiers se sont embar
qués pour Varna, et que plusieurs bàtimens de guerre se sont 
dirigés vers la mer Noire.

— On compte dans les états de Sardaigne, dont la population 
est de 5 millions d’individus, 348 couveus des deux sexes; sa
voir : 188 d’hommes et 160 de femmes. Dans le nombre des pré
miers il y en a 7 de jésuites et 58 de capucins.

— Des nouvelles de Madrid, en date du 26 février, portent 
ce qui suit :

Le curé Mérino se trouve à la tête d’une nombreuse cavale
rie. La junte apostolique a envoyé une quantité d’agen# dans les 
campagnes. Les partisans de Bessières lèvent de nouveau la tête ; 
enfin on va jusqu’à dire que Mina est à la tête d’un autre débar
quement prochain.

On lit dans le Courrier Français que le docteur Marc , dont 
js écrits ont déjà répandu beaucoup de lumières sur des ques

tions de médecine légale, vient de rendre publique une consul
tation qu’il a rédigée sur l'état de la femme Bertou , accusée 
d’homicide , et dont la cour de Paris vient d’ajourner le juge
ment aux prochaines assises. Cette consultation est raisonnée sur 
tes pièces de la procédure, en tête de laquelle figure l’acte d’ac- 

usation. Le Courrier ajoute qu’il ne doute pas que le sentiment 
u savant médecin ne soit pris en grande considération dans 

jette affaire.
L'état de notre législation sur la presse ne défend pas ces sortes 

3 publications , et cependant il est encore parmi nous des per
des qui regardent la simple publication d’extraits d’un acte 

1' sensation , sans aucun mélange des autres pièces de la pro- 
re, comme une inconvenance pour la cour, et comme une 

Ltion du secret que l’on voudrait du moins maintenir jusqu’au 
; des débats, faute de pouvoir le faire régner jusqu’au jour de 

udamnation. Erreur étrange de vouloir intéresser la dignité 
magistrats à agir dans l’ombre , comme s'ils devaient crain- 
e contrôle public de leurs travaux. Erreur plus funeste en- 

’envisager le secret des procédures comme utile à la société 
a 'orable aux droits de l’accusé lui-même ! Il nous reste du 

■n à faire dans notre éducation représentative pour que las 
faits de lapublicité soient appréciés par tous.

js n’avons pas été peu surpris d’apprendre l’autre jour par 
ndore : « qùs MM. Collieule et Leroy avaient obtenu beau- 

rp de succès pendant cet hiver sur le théâtre de Liège. » 
•ivons en beau consulter le tableau de toutÜ la troupe , de
ss hauts emplois jusqu’aux plus humbles utilités , nous 
eu beau prendre les informations les plus exactes, MM. 

eide et Leroy ont échappé à toutes nos recherches. Aucun 
Je ce nom n’a paru sur notre théâtre depuis longues

. :S.
: Pandore toujours aussi bien instruite ajoute, que notre 
rôle s’ouvrira au 1er septembre prochain. Nous le soubai- 
vivement ; mais il reste d’abord à savoir si nous aurons une 

J" , puisque grâce à des lenteurs interminables le choix d'un

directeur est .encore à faire ; ensuite la' troupe et le 
trouvés-, l’ouverture de notre théâtre qui n'a jamais lieu
mois de novembre , serait-elle avancée de deux mois 
complaire au journaliste parisien. Dans le même numéro4 
la Pandore on lit que le théâtre de Bruxelles continued'êli, 
dans un état très brillant. Cette nouvelle , ainsi que les deux « 
tres qui nous concernent nous à tout l’air d’une mauvaise pL 
sauterie. Nous laissons à 110s confrères les journalistes de 
dernière ville , le soin d’en faire ressortir tout le piquant. 1̂

DE LA RUSSIE.
Les nuages qui couvraient les derniers événemens de IW 

russe se dissipent chaque jour, A des conjectures ont suctfj 
des publications officielles qui donnent un point de départ 
près lequel le raisonnement risque moins de s’égarer.

A l’apparition des événements du 26 décembre, quicori!|« 
avait la plus légère notion de l’histoire des Czars, a cru (T 
qu’il s’agissait d’une de ces révolutions de Paiais , qui , sansrer 
pect pouxy la légitimité , valurent successivement le trône i 
Pierre 1er. , aux impératrices Anne , Elisabeth et Calherim 
C’était chose trop commune dans les annales de la Russie 
arrêter long-temps l’attention.

Bientôt cependant , on eût lieu de penser qu’une question! 
personnes n’était pas seule agitée dans la capitale de l’empirer: 
que la protestation en faveur de l’héritier du trône prenaitu 
principale source dans une sympathie envers les malheurs 
Grecs dont on croyait Constantin disposé à favoriser la cause.

Depuis , les événemens ont pris un aspect bien plus pu 
encore: ils signalent une tendance vers des i nstit ulions c» 
titutionnelles. On était loin de soupçonner que la Russie eu 

Que les droits de Constantin et même la lutte des Grecs» 
tre les Turcs ne soient point la principale cause du moi» 
ment d’une partie de l’année et de la nation, c’est ce qui 11 
peut plus être révoqué eu doute. 11 11e s’agissait ni de Gobi 
tantin ni de la Grèce en i8i5 , et c’esL à celle époque queï 
commission d’enquête rattache la naissance des sociétés secrets 

Veut-on connaître le but de ces sociétés ? » fia premin 
idée de la conspiration , dit le Journal de Saint Péterskai, 
appartient à des jeunes gens d’une imagination déréglée, entré 
nés par les pernicieux exemples des révolutions dont l’Eiiif 
a été le théâtre depuis 3o ans, et atteints de cet aveugl 
de tout bouleverser , qui a marqué de tant de désastres l'éff
ou nous vivons. »

» Leur but apparent était la bienfaisance, leur bat réel une n- 
forme politique , leurs moyens l'assassinat. »

Mettons à l’écart les exagérations el les épithètes qui «fp 
tiennent au vocabulaire de la chancelerie , et une seule chosera- 
tera e'vidente , c’est que la partie la plus virile et la pins del 
ressée de la Russie européenne aspire à substituer le di'oitauf«i! 
l’ordre légal au pouvoir absolu.

Ces vœux en eux-mêmes sont-ils légitimes P 
Remarquons d’abord, pour ceux qui exigent des peuplssdi" 

tres titres que le droit naturel, que la nation russe 
jours été privée d’institutions et que, chez elle comme aille1111 
c’est l’absolutisme peut-être qui est nouveau.

Dès le dixième siècle , Novogorod , la plus ancienne ville® 
Russie , enrichie par un vaste commerce , se gouvernait pH 
magistrats librement élus dans son sein. Pins tard et souslw'V 
de Sviatopolh,Vladimir et Isiaslaf, le3 simples citoyens étaieiil^ 
les grands et le clergé convoqués pour la décision des affair*1 j 
portantes , et avaient même le droit de s’assembler <Ria11 
croyaient devoir discuter ensemble de grands intérêts. .

Sous le règne d’Alexis , toutes les affaires se décidaient I» ^ 
nat. Les décrets émanés du trône semblaient toujours aV0,f^ 
dressés de l’avis de cette assemblée. La formule était : 1 
boyards ont été d’avis , et le Czar a ordonné. ■>

Sx l’on disait que cette formule fut souvent une pure <j\0‘
d’un ^on ferait par là le procès au pouvoir , qui se jouait 

reconnu. _ ,,,,
L’appel à des institutions politiques n’est donc pas P00 

tion russe le vœu d’une innovation révolutionnaire.
Les derniers vasligesdecesgaranliesdisparurentsoiisr'^

qui fut le Richelieu do la Russie. , , >(t:
Veut-on savoir quel sort l’absence de tout ordre IeSal 

à cet empire ? . ÿ
Qu’on remonte seulement au règne do ce PrillC 

verra :
L’assassinat de l’héritier du trône ; , ^ f
L’établissement d’une commission inquisitoriale PreS j,^- 

un Tartare aussi féroce que stupide , et qui faisait d0110e 
tion à toni individu qui lui tombait sous les mains , ®lS ^
» faut bien que ce soit un coquin puisqu’il est en P*pi 

T 1 • ... gerVit de fLa délation puissamment encouragée et qui 
à l’anéantissement de la noblesse ;

L’enrôlement forcé de l’élite des jeunes-ge119 cot»®9 
et matelots.

Le changement du mode de succéder à la couronne, ^ 
propriété transmissible par testament, ce qui expose 
de périodiques secousses ; mit

Le règne du favoritisme qui, sous les impératrices)1 
oir aux mains H’iino d’un 0stel^ ]j1voir aux mains d’une foule d’aventuriers , d’un (|o, 

Bii'en , fils d un piqueur d’écux’ie, qui teignit du sa11 ,,’aV^ 
blesse russe les marches du trône pour se venger ; fF, , . se ve,,öc’ t ai)i
être agrégé au corps de la noblesse de Courlannej^|a).[^
tellement subjugué sa souveraine, que, devenue son f"

erer i atrocité ; d’un Razoumofky , qui, de simple g1 
int , dans les bras d'Elisabeth, grand-veneur de'3 
mire absolu de l’empire.

dér 
vi 
nuître

recevait ses oidres et se jettait vainement à ses pieds P ^jii,- 
dérer 1'atrneitÂ • ê’nn R-™.,..__ci-.. ,i0 sinmle l!jjOfl1•/

lempir



Pirl'erons-nous des ddporfemeiis de Catherine II , Je l’empol - 
ionn«ment de Pierre Isr , de l’assassinat de Pierre III , d’Ivan, 
de Paai I*r.-.<- Jetons an Toile sur des forfaits trop connus.

Voilà en partie les fruits d’un pouvoir sans contrôle ; et c’est 
ions l’influence de pareils souvenirs, à l’aspect des progrès crois- 
sans de la civilisation, des salutaires résultats qu’exercent ail
leurs les garanties constitutionnelles, en présence de la tribune po
lonaise que le vœu d’une réforme est qualifié de crime d’état , 
de rêve, de projets de bouleversement et d’anarchie.

I Ceux qui osent le former ont méconnu , dit-on , les nobles 
traditions du vrai patriotisme. — ( Expressions du journal offi
ciel. ) Quelles traditions !

Userait plus simple et plus prudent de mettre un terme à des 
secousses susceptibles de renaître inopinément , en donnant 
tus peuples des garanties dont le règne dissiperait jusqu’au 
germe de toute conspiration et ferait bénir la main qui les ac
corderait.

Le carbonarisme , les sociétés secrètes , que le manifeste ac
cuse d’avoir donné naissance aux événemens du 16 décembre , 
noos n’avons aucune raison, de les révoquer en doute. Nous les 
concevons, sans admettre cependant tout ce que la calomnie ou la 
prévention ont dit de leur tendance. Privées de consistance politi
que dans les gouvernemens constitutionnels , où elles seraient une 
sorte de contresens , ces associations occultes doivent naître et
multiplier sur le terrein du pouvoir absolu; mais ce sont des 
démens de reforme sociale que les nations, réduites à ces péril
leuses extrémités, échangeront toujours avec transport contre 
une tribune et une presse libre.

En Russie , surtout , où rien, dans l’ordre politique n’est sou
mis à un ordre fixe , pas même la transmission de la couronne ; 
où rien, si ce n’est le caractère du prince et le culte , ne dif
fère du despotisme oriental , la partie de la nation qui sent le 
besoin d une situation moins précaire se contenterait de peu.

Nous disons la partie de la nation, parce qu’il est impossible 
• méconnaître que dans le vaste empire Moscovite, il est une 

mn titude de peuplades auxquelles la tendance manifestée à Saint 
otersbourg et à Moscou est complètement étrangère. C’est là 
ewrtinévitable d'un état immense, formé des agrégations les 

FMM.jionjogènes. Mais d est, d’un autre côté , hors de doute que 
p1 virilité ne doit pas être sacrifiée à l’enfance, alors surtout 
501 ne s agi t pas de sacrifier l’enfance à la virilité. Que dirai t- 

1 une loi statuant que , dans les familles les plus nombreuses, 
"■P étera mineur jusqu’à la majorité du cadet? Faut-il que 

«■ans de Moscou et de Pétersbourg , égaux peut-être en 
,T • 61es 3UX ^bilans de Londres et de Paris , attendent , pour 
Kalm U11 J’ouverilemsn! constitutionnel, que les Samoïedes , les 

- UC s etJ?s K-amskadales soient tourmentés du besoin d’une 
mêir/L’.tai , <iue ,01'dre legal ne saurait être que salutaire 

Uï Peuples les moins avancés ?
Mmbre raPP®l®le but principal des mouveaiens du 26 de- 
r«formàteursS UU couP"doed sur les moyens attribués aux

Je pari! ieuues.se russe et l’armée ont-elles puisé l’amour 
V;rdr6 institutionnel ? *

où les écU;rad0Ute’ dans l'étude de l’histoire de leur pays ,
13 qT S dU P0UT°‘r absolu sont plus nombreux et plu: 

-i do PF,alt°Ut a‘deurs ; dans leurs communications ave 
celui des „„...Ü^P6’ dans la comparaison de leur état social ave

. o—.o uUe
l( audi de 1’.
Celui ^63 an .*■ -------- ” *“ uc iciu CU*l SUUlètl d Ve
P'°jUières • ^rnemeu* constitutionnels , dont l’un touche à se
Pùique*^ anS U“e distinction plus générale et plus phiioso
■ 11 C 1*. SPIltl rira rlirrmlô nm .. -,I l.f ___*u fôiid’à.r0 Ce Sl’» aiment de dignité qui s’est réveillé partou

COfinPe • rï ^ î _ T _ __ n f • I . t .C0®meenSaiTUI'S : dans les deuK Péninsules et dans le Piémonten A], ucuv rcimisuieseï uans te riemonl
st ra>Kienra„ Cmaone > en Hongrie , en Pologue et dans la nobl 

«* Ul“use nafr - ri« _Voi',7UcreeUse PaL"<s de Canaris.
m!!!m.d.oane naissance aux sociétéspeuples où 1’ • •—“«‘Mtiuuc «us. suuieies sec

organes réguliers.
secrètes chez le

,i,e,iÜ eât l!rfSrH-! j’ dit-on, pénétré parmi les fidèles Moscc 
‘ociélés b'I ]*■ d® la contagion étrangère, de laa *°eiéléc k'ur Qe ia contagion étrangère , 

Mais la *. ltiues > en uu mot des idées ré 
'»Dgfèa, aC!!:.°na^tne i si l’on en croit

multiplied! 
révolutionnaires, 

les manifestes di,-vi ] . ; ,----> ira miuuiesi.es a
Vénée. a °.mPlle momentanément au delà des Alpes et d.> a. nni „’oat j t ^ ‘ ..'•“«CS. ^ ■, . ------------  — '*'-*** CL UI

D’envoulait 1 8esL—il adressé? aux personnes?—Nullemen 
P„t.:nait fl» aux choses.aillent1,s,,ssinat à «!.de m°uÎ ex-cô* > comment a-l-il tout-à-coup appe 
Quoi I , son aide ? r 11V»oi ! dès ,s.Tf

féroce n 5 > m°rt ^’Alexandre était résolue , et ce 
*),r aiicunj es J16 s est < pendant dix années entières , raanifes 
.°nfiant. u A, de démonstration ! Les jours du prince le pl 
'jn est Pas -r!S5iblc ’ Pa3.été une seule foisattaqui

Ravaill
,“«t pas -• .—““mu, u uni pas eie une seule to: 
u.Ûattiens n>l qUe Procédaient les directeurs des

"°Us ne sam-lé^ ^ exemP'e et l’adage ad regtim exemptani,, ! e saurions - 1 ° Ple et 1a»agc ad regam exempla
j. 1 flairée de 1 mettre que la partie la plus généreuse , 

'ta®'* santtu;n! ■ natl0n russe > soit lout à la fois assez s tu pi 
l'ar>. Les en!re ’ p0ur vo»l°ir conquérir la liberté par 
Cd!l'e flue ce n.re,menS de l’histoire moderne sont là po 
lEr.ref°rmesocia|pStA^le moyen ni de légitimer ni de consolic 
foi d CCrtea Pas d’on t 3S1i 6 Journal des Débats , qu’on n’acc 
•té„!.SeSc°rresDon^l datlCe révolutionnaire , a-t-il, sousç • 8®s corr «-euuaace revo
80nnttlen* du a6°dfn'ns’caracténsé avec beaucoup de justesse
P^>uitsd’un moÏÏnt d’eff °rtde Milorado,wi‘Zetde Stul
-’OmJ'^’Otquantàlon "tdeffervesceuce et »avaient rien 
^tsm-R6 Personnes des"Srpir^lon’ "composée, dit-il, d’un grt 
•H a 'étions imm Premiercs familles de la noblesse, el 
"u 'Criet u.,ebartólSeS 5 3°n Centre est à Moscou, son 1 
P'reut CorPs législatif P°.uvou' absolu , en un mot d’ob 
vilein; Co«nait ces ’ des ministres responsables, etc. L’e 

S'il “ ux et se montrera disposé à les

> omment les organes de ces voeux sont-ils

venus criminels, alors que nulle expression légale n’était ofierté 
aux besoins publics? Que reste-t-il à poursuivre après les meur
triers de Miloradowitz et de Sturler? Pourquoi des commissions 
d enquête ? L’avenir sans doute viendra jeter bientôt une nou
velle lueur sur toutes ces questions et fixera l’opinion du monde 
sur le caractère du nouveau monarque.
. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.
Méthodes économiques pour le bourage des mines. — La premiers mé- 

tnode que nous voulues faire connaître est celle de fessop , employé au- 
jo.ird hui dans les carrières de Soleure. Le coup de mine détache sou vent 
un bloc considérable , en !e séparant de ta carrière de quelques lignes seu
lement ,• le dégrossissement d’une pareille masse dans cette situation pré
senterait beaucoup de diilicnltés. Il suffit alors d’introduire une seconda 
charge daas le même trou de mine et dans la fente formée par la première 
exp.osion et de la recouvrir de sable dans toute l’étendue de cette ouverture! 
L explosion de celte seconde charge trouve eucoreassez de résistance pour" 
pousser horizontalement le bloc détaché de 1 , 2 , 3 et jusqu’à quatre pied» 
hors de son lit, sans le briser ni l’endommager le moins du monde. Dans 
celle nouvelle position, le transport et la mise en œuvre sont devenus, trè*
I3CJ16S.

Nous avons cru qu’il serait très intéressant pour les propriétaires des car
rières et des mines de notre province de publier un abrégé du compte rendu 
par le president de la société helvétique sur l’emploi de cette méthode et de 
Ia methode dôYarnhagen.

« Le 24 septembre i8a5 j’assistai à une double explosion de ce genre. Le 
0 trou de mine avait 3 ija pouces de diamètre et 14 i\i pieds de profon- 
« deur. La première charge ( 18 liv. poudre ) le remplissait à hauteur de 8 
« pieds , le reste, une hauteur de 6 i|U pieds fut rempli d’un sable sec à gros

grains. Le bloc fut séparé de la carrière par une fente de 2 ou 3 livnes
* uVu6 •in^e °llal'Se ( '5 Hv. poudre ) ne remplit qu’une haqtaur de □ pieds- 
c il fallait environ 4 mesures de sable pour remplir le trou et la fente. Cette 
« fois le bloc fut poussé à 4 pieds loin du rocher dont il avait été détaché
« et cela sans recevoirla moindreatteinte. Ce blocavait Q qa pieds déliant’ 
« 10 pieds de large et 21 de long ; il contenait donc 5568 pieds cubes et 
« comme le pied cube de cette pierre pèse 13o livres , son poids total était de 
« 723,840 livres. Encore brut les ouvriers l’estimaient du prix de 800 francs 
ccjde Suisse.
•••••“ J’ai mis à l’essai la méthode communiquée par M. Varn-

« hagen du Brésil.....  On introduisit dans un trou de mine de 3 i,3
« pouces de diamètre , et de i3 pieds de profondeur , un mélange formé 
« de 5 liv. de poudre , ft d’une quantité, égale en volume à 2 fois ce- 
» lui de la poudre, de sçiure de bois de snpin , un peu humide , et as- 
« sez fine pour passer au travers d’un tamis percé de trous de 2 lignes 
« Qe diamètre. Ce mélange légèrement pressé remplit le trou jusqu’à tins 
0 hauteur de sept pieds et demi : après y avoir placé une rnêclis 
« on y versa du sable jusqu’à ce que les 5 t;2 pieds de vide qui res- 
« taient, fussent comblés. Au rapport unanime du maître et des ou-
• vriers, l’explosion eut un effet aussi complet et aussi satisfaisant que 
« 1 aurait eu une mine chargée de 12 livres de poudre , avec la’mé- 
<1 thode employée jusques-là. Le bloc détaché avait 26 pieds de long
« i3 de haut , et il de large : il contenait ainsi 37i8 cubes. Il fut fé- 
o paré de la parois du rocher d’un intervalle de 9 pouces. •

Pfluger. ( Bill. XJniv. ) VH.

On annonce comme devant paraître bientôt à Paris, une Histoire de r.i. 
RÉvoumos d'Angleterre par M. Gdizot. Cet ouvrage ne peut manquer 
d’être accueilli avec le plus grand empressement ; mais il faut que ce soit 
une composition d’un ordre très élevé, si l’auteur aspire à répondre à l’at
tente du public. L’esprit de critique dont ce publiciste a fait preuve dans 
ses excellens essais sur l'Histoire de France , pour faire suite aux ob
servations de Mably , ainsi que dans tous ses écrits sur le gouverne
ment représentatif , et pardessus tout la connaissance profonde qu’il doit 
avoir acquise , des ressorts de eette révolution d’Anglelerrre dont tous 
les œonumens ont été étudiés par lui (*_), donnent le droit de compter 
sur un livre digne defre médité et apprécié par les penseurs de tous 
les pays. y* H- _________________

On lit dans le Réveil, journal français qui se publie à New-York 
que le tableau du Sacre de Napoléon peint par David , vient d’arriver 
dans cette ville. On pense que cotte vaste composition y sera publique- 
ment exposée. Elle doit y être aussi lithographiée par M. Rousseau , artiste 
français , établi en Amérique.

Les journaux français s’accordent à louer comme très remarquable sous 
le doable rapport dn raisonnement et dn style une brochure intitulée : 
Lettre sur le projet de loi ayant pour objet le rétablissement du droit 
d'ainesse, par M Bernard, de Brest; on assure que la dignité du lan
gage et la sévère logique du jeune écrivain sont de nature à produire Je 
plus grand effet et que les pétitions contre le projet se multiplient depuis 
son apparition.

Les artistes mécaniciens Koning et Bauer ont établi un atelier considé
rable,. près de Würzbourg , où ils confectionnent diverses machines pour 
toute impression rapide et économique en caractères mobiles et stéréotypes. 
Ces machines livrent 1200 feuilles a l’heure ; les prix en varient de 5ooo à
20,000 fl. d’Allemagne.

Q) On sait que c’est M. Guizot qui a publié ia belle collection des Mé
moires sur la révolution d’Angleterre. "

COMMERCE.
Bruxelles ', le 14 mars. — Depuis quelque tems notre marché aux 

toi les prend un certain accroissement bien satisfaisant. Le marché de ven
dredi dernier était fourni encore plus abondamment que les précédens ■ 
au delà de 3oo pièces y ont été vendues. Il s'y est trouvé des marchands 
de Louvain , d’Ath , d’Enghien , de différentes villes de .Flandre, etc. A 
l’avant-dernier, il y avait même des marchands de Lille, qui ont acheté 
des toiles écrues de la qualité dont l’importation est permise en France On 
s’attend que l’achèvement de la nouvelle chaussée de Bruxelles à Ninoye 
augmentera encore beaucoup les chances d’activité de ce commerce.

On lit ce qui suit dans un journal allemand :
A l’instant, on nous annonce la faillite de Fils Callmann à Vienne 

dont le pere, mort U y a cinq ans, leur avait laissé une fortune de 5 mi 
lions de florins.

BOURSE D’ANVERS , du i3 mars.— Effets publics. —Ils ont été 
offerts ; 1! S est présenté peu d’acheteurs.

Changes, — VAmsterdam court a été recherché à la cote ; le Londres 
eoun a trouvé son placement à la cote , ainsi que le Paris court ; le



Francfort court’n'a pis été demandé , le papier à «1s iematnes a trouve des 
preneurs ; le Hambourg court a été demandé à la cote.

Marchandises. — Les cafés~‘-ont mieux tenus ; environ 85obalIes cafe de 
Chéribon ont été vendues à 178 c. ; 35o balles Havane de 34 à 37 374c. ; 
j69 b/ques d° fin mozen à 43 172 c. ; 70 balles Brésil à 35 178 c. ; et 70 Bata
via à 35 173 c. . .

i75 Caisses Sucre-.Haipne blond ont été traitées; le prix n en est pa3
connu. 

EFFET PUB. COURS. CHANGES. A COURTS JOURS. A 2 M. A 3 M.

P. B. Amsterd. 1 [8 ojo p. A
3971; 17240 
46 3|4 0[o A

39710Dette aciiv. 52b;4 A Londres. ,4°z4
Différée. Paris. 47 i|8 ojo 46 5[8 o[o
Obi. du S. 
Act. S. C. 85 174 P

Franc.
Hamb.

35 11/16
35 i?8 A

35 3/8 A 
34 r3^i6 A

36 1716

prix des grains , à Liège, du \i mars.
La rasière de froment, récolte da i8a5 , prix moyen, fl. 5 5o c. 

» de seigle, récolte de 1825 , prix moyen, fl. 4 °-

TEMPERATURE DU I 3 MARS..
A 9 h. du mat.. 5 172 au-dessuso ; à 3 h. ap. midi, 10 d. au-dessus.

État civil, du i3 mars.— Naissances : 4 garçons, 5 filles.
Décès : i garçon , 2 fille» , 1 homme, 2 femmes, savoir :

Jean François GombUin , ogé de 70 ans, tisserand , rue Roture, époux 
d’Anne Denoül.

Marie Latour, âgée de 87 ans, herbiére , faubourg St. Léonard , épouse 
de Joseph Collinet.

Marguerite Simonis, âgée de 72 ans , rue du Verd-Bois , épouse de Théo
dore Fabry.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
Poissons de mer très frais , canards sauvages et sarcelles 

anchois nouveaux ï 47 cents le tonneau , au Moriane, rue du 
Stockis. _____________________________________________________

J. F. Peret , fils , rue Ste. Ursule -, recevra ce matin des ca-
billeaux , rivets, raies , flottes ; le tout très frais.

(795) A lour pour en avoir maintenant la jouissance jusqu’au 
i5 mai 1827 , une maison de campagne , Appendices et dépen
dances, avec jardin , verger et bosquet, situés sur Quointe. 

S’adresser rue de la Rose, n. 469-

Un chien danois , portant un collier de cuivre , s’est e'gare' 
avant-hier vers les huit heures du matin. Bonne récompense 
à la personne qui le remettra rue de la Wache , n. 662.

(212)

Une femme de la campagne re'cemment accouchée et qui dé
sirerait être nourrice , peut se présenter au n. 93, rue Hors- 

Çhâtê^u. (214)

} Mardi 21 mars 1826, à onze heures du matin , pour finir
en un jour , dans le chantier du sieur L. Delvaux. F. Don- 
neux et soeurs , sur Avroy , le notaire Delvaux , vendra une 
partie très-considérables de bois sciés , savoir ; une très-grande 
quantité de planches et quartiers de chêne , barreau et feuil
lets fort secs , de toutes longueurs, jusqu’à 4 > 5,5 172 et 
six aunes ; wères , terrâses , posselets , horrons de chêne, de 
frêne, de ce'risier et d’orme, très-beaux horrons de noyer fort 
sec , une très-grande quantité de planches et lattes de bois 
blanc , et de planches et quartiers de hêtre ; planches, lattes 
et raies de sapins , etc. , etc. Argent comptant. On vendra 
ensuite un beau et très-solide galiot , presque neuf.

A louer pour le 24 mar’ une belle et commode maison , rue
sur Meuse-à-l’Eau , n.936, et pour plus de renseigneraens au 
n. g3imême rue. • , (2°7)

Une cuisinière , d’un âge muret munie de bons certificats , 

peut se présenter au n. 356 , rue Pierreuse, où l’on dira pour 
qui c’est. (213)

On demande pour un ménage tranquille une fille d’ouvrage,

de bonne famille , de 3o à 4° ans , munie de bons certificats , 
sachant laver et filer. S’adresser rue des Séminaires , n. 3i3.

(216)

Uue demoiselle de bonne famille qui voudrait apprendre le 

commerce d’aunage , peut se présenter a» numéro 584, rue 
Féronstrée. _____________________________________ _______ (209)

Une fille munie de bons certificats et sachant faire la cui

sine, peut se présenter ann, 584, rue Féronstrée.________ (208)

On a perdu un bracelet en acier au concert de samedi der
nier , à la salle de spectacle. Récompense à celui qui le remet
tra place St. Denis, n. 637. ___ (210)

VENTE DE FOIN,
Le 22 mars 1826 , à dix heures du matin , l’on vendra au 

château d’Eysden , sur Meuse, par le ministère de M. le no

taire Piters et à crédit, jusqu’au ter octobre prochain, cent 
mille livres des Pays-bas de foin.

Les lots seront de 5oo livres._____________________* (217)

A vendre une ferme située à Charneux , avec grange , écu
rie , fournil , jardin , prairie et terre , contenant en tout qua

torze bonniers g4 perches des Pays-bas , dont les 9710 consis
tent en prairies d’un seul gazon.

Une autre ferme située à Halinsart, commune de Fraipont, 
bâtimens d’exploitation , avec quatorze bonniers de terre et 

prairie. S’adresser au notaire Parmentier , place de la Comédie, 

a Liège. (*5o)

(903) Par exploit de l’huissier Houdret, en date du Jetj 
mars mil huit cent vingt six , duement vise' et enregistré 
Marie Joseph Halleux , sans profession , veuve de Walthèr* 
François Fraipont , réalliée à Émile Joseph Sacré , adjudant 
de la maréchaussée royale , et ce dernier même qui 
rice , domiciliés à Liège rue Hors Château , ont fait my. 
fier dans les formes voulues par la loi , à Catherine Adam 
veuve de François Joseph Lecloux , et à François Josepi 
Leeloux , son fils , tous deux cultivateurs , demeurant ci-it 
vant à Battice , et dont les résidence et domicile actuel! 
sont inconnus.

i° Copie du placard annonçant la vente par expropriai* 
forcée des immeubles saisis sur eux et autres, situés il* 
les communes de Thimister et Clermont , en lieu dit î® 
du Bois.

2° Des procès-verbaux dressés par les huissiers Houdret, 
Coumont et Labeve , les quinze , seize et vingt trois février 
dernier , duement visés et enregistrés ; eonstatans la troi
sième apposition desdits placards dans la ville de Liège, 
dans celle de Herve , et dans les communes de Thimister, 
Battice , Clermont et Aubel , aux lieux et endroits indique; 
par la loi , eu égard , au domicile des parties saisies ; à h si
tuation des immeubles saisis et au tribunal devant lequel le; 
poursuites sont faites. Pour extrait conforme,

Galand , avoué.

J. B. Lardlnois, gérant d’affaires, rue derrière la Ma;- 
delaine, n° x 31 ,à Liège, continue à réclamer pour les mi
liciens. N

Joli quartier à louer, situé au centre de la ville, 
de cinq pièces avec cave, cuisine et grenier. S’adressera 
bureau de cette feuille.

(873) On fait savoir que lundi vingt mars courant,! 
heures de relevée, devant le bureau de paixdes quarti 
Sud et Ouest réunis , rue Pied de Bœuf , en cette ville, ilseri 
en vertu du jugement rendu par le tribunal civil de l’ai»

dissement de Liège , en date du trois décembre mil huit«! 
• • ■ 1A----- *- --------- -1—a 1 1--------a*-- n- ai Frédéric-vingt-cinq, dûment enregistré, à la requête de M. 

Nicolas de Sauvage , propriétaire , demeurant à Liège, tante; 
nom propre que comme tuteur légitime de ses trois enfeu*® 
neurs, procrées avec feue Marie-Charlotte de Rosen, procédé 

en présence de M. l’avocat Jean-François Lesoinne , leur®' 

brogé tuteur, parle ministère de Me Debefve , notaire 0* 
gué ,à la réception des enchères et à la vente par Iicitatn* 
publique , de la maison cotée n. 808 , rue St .-J ean-en-Ile 11 
Liège, avec cour, jardin et dépendances, sur le cahier 1 
charges déposé en l’étude dudit notaire , rue Sœurs»' 
Hasqnes , n. 281.

(852) Mardi 21 mars 1826 , à 3 heures de rélevée 3 il sera-® 
l’étude du notaire Debefve, rue Sœurs de Basque , n°-181
Liège, procédé à la vente aux enchères de dix-huit b0® 
cinquante-huit perches 178 palmes P.-B. , de prairies êt

res , en cinq pièces , situées dans la commune de “ej° ’ 

Heshaye sous Huy , aux clauses à voir en l’étude auw 

taire Debefve.
Vente pour sortir de l’indivision.

'e o»» v-r ^ 
3 de M. S»1“',

aux heures de rélevee on_eF^t
(857)

Le lundi, 20 mars 1826,
venteaux enchères publiques, en l’étude et par leministère 
notaire à Liège, place St. Pierre , n. 871. , j uVß

1. Une maison avec jardin par derrière, située à Liège , rue de
cotée 169, occupée par le sieur Louis Detawe. .

2. Une rente de 1088 litrons 22 dès d’épeautre due par les eii a
Zeguers , de Colomprez près de Liège. ghev^

3. Une autre de 21 fl. 4$ cents due par la veu\e Hubert
Liège. „, Gér^

4- Une autre de 19 fl. 99 cents due par Mr. Jean Pierre

5^ Une autre de 18 fl. 38 cents due par Joseph Beuken de Leoe^y,|!
6. Une autre de i4 florins 36 cents, due par Michel Kene

sous Chevremont . fa ^
7. Une autre de 7 florins 75 cents, due par J. Hara/i

vreux commune de Sprimont. > J)jul51
8. Une autre de 7 florins 99 cents due par Jean-Josep

frères et soeurs de Liège. » 0Orid* ■
9. Une autre de cinq dalers qui s’acquitte moyennant

cents, due par Gilles Fassin de Prayon. n
10. Et une rente de 2 fl. 87 cents due par les enfans Jea

d’Ensival. _Je en
Les titres de propriété et cahier des charges sont deposeS^

dudit M. Bertrand , notaire où l’on peut en prendre c°^

Vente par licitation.
Mercredi i5 mars 1816, à dix heures du inj

d’un jugement rendu par le tribunal civil de Pie!r^le;! 

tance , séant à Liege, le i3 février 1826 , y enreglJ 
même mois , à la requête du sieur Lambert Bernai

boulanger , domicilie à Yerviers , tant en nom 
mialitp rip. tntftnr lrh?al de Jnspnhinfi et Bernard «ji?qualité7 de tuteur légal de Josephine et Ber.-- ^ 
deux enfans mineurs , frère et sœur Consanguins >
sence du Sr. Jean François Legrand , menuisier,u

- * — cede và Yerviers, leur subrogé tuteur, il sera proceu^r^j

Mr. le juge de paix du canton de Yerviers, en, „ °" 1 Ver",,
. de Mr. H. E. J. Detrooz , place du Marché , N° i\ll> eC ^

- __ L _ . . _ntCAfl t* Yà la vente aux enchères publiques, d’une mais°,|je's à ^ 

ment y contigu , jardin et toutes dépendances , 
à front de la me Petit Tieye ; tenant d’un cote aU^i,rtsSe,

c -. T aci’0^5 . w
d’un autre, à Delhaye et d’un troisième an c>r- ..jetée

On peut prendre connaissance des titres de P

COUlßMä P

Wix Vjuciiu VjyuuaiOOaHL-C ucs Lliu a ««•
charges et conditions de la vente chez ledit oa(i., 
ou chez M6 Xhardez , notaire à Soironchez Me Xhardez 
jugement pour opérer la vente dont il s’agit,

Liège , imprimerie de II. Li&nac , éditeur du journal, rue Souverain-Pont, n° 3æ*


